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La* Habitants de la fera» a* barrica­
dèrent anaulta dans leur habitation dan* 

MERCREDI 16 JANVIER 1935 Journal da Kmubaix 'A " •• J—eaa 

liât f —idTs* mt* to «n metion 
Apre* une nuit passé* dans l'angolss*. 

la **rs9wr aa mit mardi matin, «an 6 h. 
•a. à la recherche de l'ouvrier Oelul-cl 
—ait, disparu, et M. Lambert, chef de la 
eradarmerte locale, aria* un i tarder de» 
faite, ouvrit une enquête. 

Oa aa fut que peu avant 13 h., que le» 
gennsiinn Huyge at Lécot appréhendèrent 
Paul Follet sur la routa de Lineslles. pré» 
du tara «n « Aux trou fétus ». à environ 
• kflometree de distance de la ferme. 

•Maané à 1» gendarmerie at interroge 
par la chef. M. Lambert. 1 homme recon­
nut laa faite qui lui étalent reprochée en 
daâlifent qu'il avait agi sous l'empire de 

APRES LE PLEBISCITE DE LA SARRE 
( M NOTRE EffVOYt SPÉCIAL) 

Donnant suite à la plainte déposée par 
la fermier et les siens, les gendarme» 
mMBt Paul Pollot an état d'arrestation 

Après avoir paaaé une nuit au poste de 
la esaHteiiii.il* à réfléchir sur laa suites 
aisiaa de aaa actes violenta, l'ouvrier agrl 
cola aar» transféré es matin, mercredi, au 

i Lille sous .'inculpation de 
violence, attaque nocturne, me-

i «la mort, bris da clôtura at sacalsils 

M. Pierre Laval 
ira à Londres 
le 31 janvier 

Paru. 1S Janvier. — La voyage da M. 
Pterre Laval, a Londres, est fixe au jeudi 
31 Janvier. 

Laa prochaines conversation* franco* 
britannique* porteront, en grande par­
tie, sur le* questions de désarmement, 
1* gouvernement anglais manifestant ou­
vertement son désir de voir l'Allemagne 
reprendre sa place à la S.DN et à la 
Conférence réunie pour la réduction et 
la limitation de* armements. 

Or, la gouvernement français n'a mi 
espar* fixer sa position au regard de ces 
Importante* questions 

Depuis qull est revenu, au Quai-
d'Orsay. M. P. Laval a vu toute son 
activité abaorbée par les différents pro-
blarjMs relatifs au plébiscite de la Sarre. 
par rsplsiilssaimiit du différend hun-
garo-yougoslave consécutif à l'attentat 
de Marseille et par le* négociations 
franco-italiennes qui ont abouti aux 
accord* de Rome du 7 Janvier. 

n lui a donc été matériellement im­
possible de procéder à l'étude approfon­
die et technique des problèmes du désar­
mement qui lui est nécessaire, avant 
d'appeler ses collègues du Cabinet à en 
délibérer et à décider, avec lui, de l'atti­
tude française. C'est là la tache oui 
attend M. P. Laval, à son retour de 
Oeoèv* et avant son départ peur Lon-
dres. avec le président du Conseil. 

La Chambre examine 
le projet de réforme 

de son règlement 
Paris. 15 Janvier. — La séance est ou­

verte à 15 h. 06. sous la présidence de 
H. Paraasd Beuiason 

La reasmbr* décide, sans débat, par assis 
et lavés, da n* pas fixer immédiatement la 
data de discussion da l'interpellation de 
M. Franklin-Bouillon, député de Selne-et-
Otas, sur 1* respect du traité de Versailles, 
an sujet du réarmement de l'Allemagne 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
propositions tendant à modifier et à com­
pléter divers articles du règlement. 

M- Amidien dn Clos demanda l'ajourne­
ment da la discussion d'une proposition 
qui. dit-il, aboutirait i la forclusion des 
droits parlementaires dea élus ds la na­
tion. 

M. Emile Borel. président de la Commis­
ses»! du règlement estime que laa sas n nus 
publiques sont trop marges*, n combat la 
prepeattlon d'ajournement. Celle-ci est 
mise eux voix et repousses à mains levées. 

M. André J.-L. Breton, rapporteur de la 
Commission, estima qu'il faut adapter les 
institutions au temps présent, mais au­
jourd'hui, es n'est pas la réforme de l'Etat 
qui est en cause, n s'agit seulement d'une 
très précise réforme réglementaire. 

n affirme que cas projets ne portent 
aucune restriction aux droite dea députés. 

M. Freeaard demanda que l'on envisage, 
dés maintenant, une réforme plus com­
pléta que celle qui est proposée. 

M. étonnerons déclare qu'on ne peut rac­
courcir les débats qu'en limitant le temps 
de parole et demande que l'on ne porte 
pas atteint* au régime de libre discussion 
des débets parlementaires. 

La suite de la discussion est renvoyée 
* Jeudi. 

La séance eat levée à 1S h. 30. 

(SUITE DE LA PREMIIRE »AT.E) 

Da balcon du Rathaus, 
l'ancien chancelier von Papen 

assiste au cortège 
et harangue la foule 

Entre les rangs pressés de la foule 
qui lève continuellement la main, le 
cortège passe. Devant le balcon du 
Rathaus. le* drapeaux l'inclinent et les 
bras se tendent pour un sslut hitlérien 
plus solennel. 

C'est qu'un personnage important se 
trouve là. répondant du même geste: 
Son Excellence von Papen, l'ancien 
chancelier, ambassadeur du Reich à 
Vienne. 

Pendant trois quarts d'heure, M. von 
Papen accueille les acclamations avec 
son sourire un peu grimaçant et à 
chaque instsnt esquisse le salut hitlé­
rien, pendant que retentissent le 
«Deutschland iiber ailes» ou le «Horat 
Wessel lied » et 1* triple < Heill ». 

Enfin. M- von Papen d'un signe 
demande le silence et, de cette hauteur, 
ta voix s'élève pour célébrer la * libéra­
tion de la Sarre ». en un discours qu'il 
termine par le cri de < Vive le Reich I » 
suivi du triple salut hitlérien, ce qui 
provoque de nouveau le chant des 
hymnes. 

Le cortège contourne la place, pane 
dam le* fumées dea feux de bengsle 
et continue de dénier. Dans la nuit 
lumineuse et tout la neige fondue qui 
tombe, il l'enfonce dans la longue rue 
Bismarck, qui conduit aux extrémité» 
de la ville. 

Ce que Ht 
« l'homme de la rue » : 

Hitler peut « demander 
une armée » 

J'entre en conversation avec un 
homme de la foule qui acclame ce cor­
tège extraordinaire. C'est un ancien com­
battant, jeune encore. 

- Comme nous savons organiser! 
dit-il. 

Et il ajoute: 
—i Les vainqueurs d'aujourd'hui, ce 

•ont le* ministres de Berlin. Avec sa 
victoire, Hitler a une forte position 
internationale. Il peut maintenant 
c demander une armée, une aviation ». 

Mon interlocuteur a dit «demander». 
mai* j'ai compris. Cela lignifie qu'Hitler 
peut exiger. 

Quelle leçon nous venoni encore de 
recevoir et comme on comprend la 
réflexion que faisait ce matin un Fran­
çais d'extrême-gauche: 

— Il n'y a rien. .» f aise gv«r- ces geni-
là, disait-il, en parlant des Allemand*. 
Ils ne comprennent que la force! » 

Dans la Sarre 
Le plus fort pourcentage 

de voix antihitlertennes 
Sarrebruck, 15 Janvier. — Le plus tort 

pourcentage de voix antihitlertennes 
(20 %>. a été réalisé dan* la petite 
bourgade de Wœrschweiler. autrefois 
monastère fameux de Bénédictins où 56 
électeurs libre* ont affronté 366 mem­
bre* du Front Allemand. 

Wailerfangen. ancienne ville française 
du nom de Vaudrevange, voisine de Sar-
relouls, suit de pré* avec 16 % ; c'est 
cependant, on le sait, à Walterfangen 
qu'a voté M. Von Papen avec sa famille. 

DudweUer, localité minière récemment 
encore citadelle communiste, vient après 
avec 15 % ; Ludweiler, autre localité 
Jadis communiste, dont les habitants 
travaillent en grande partie aux mines 
françaises de Sarre-et-Moselle, n'a que 
13 %, mai* ce fait s'explique par la 
violente propagande qui y a été menée 
directement de Berlin même. 

Sarrelouls, création de Louis XIV et 
de Vauban. se clsssa avec 13 %, de marne 
que Brébach. agglomération groupée au­
tour d'une usine française par la direc­
tion et les capitaux. 

Neunkirehon. grand centre de forges 
et de fonderies allemandes, accuse une 
minorité de 13.3 %, alors que la catho­
lique Saint-Ingbert, autrefois rebelle i 
l'hitlérisme, n'atteint plus que 11,5 %, 
comme Bllascastel, petite ville à aeuve-
nlrs français du même arrondissement 
Le* minorités les plus faible* ont été ob­
servée* dans les bourgmestreries agri­
coles. 

M. Max Broun annonce 
qu'il continuera le combat 

Sarrebruck. 15 Janvier. — Dès la pro­
clamation de* résultats, les chefs du 
front unique antlhltlérien ont reçu la 
Presse Internationale. 

MM. Braun et Pfordt se tiennent en 
permanence au siège de « L'Arbeiter 
Wohlfahrt > sou* la garde de quelque* 
centaines de leurs partisans. 

L'aspect de l'Immeuble est celui d'une 
forteresse assiégée. 

On n'entre qu'en montrant un lateses-
paaser. 

Da* Jaune* mie* en corsage bleu at 
cravate rouge at dea Jeunes-gardes socia­
listes saluent au passage, du- poing tore. 

Partout, des lits de camp, des cuisines 
Improvisée 

M. Max Braun, qui tut ébranlé par 
les résultats, se rassérène peu à peu. 

M. Prit* Pfordt se montre parfaitement 
calme. Tous deux affirment : 

— Noua continueront le combat, ld-
même, en Sarre. Notre défaite, non* la 
reconnaissons, mie prouve qu'il est 
Impossible de lutter contre le fascisme 
dan* le* cadras démocriuque» 

« Oa* dernier» Jours, un aaorétair* de 
no* «garitestlon* non* écrivait : « M* 

plu*, la lutta est trop Inégale » 
V» aven*t amsalU* par une longue m - I « Pour nexaa, nous suivrons l'exemple 

tir* 1-e -v-mtev* mots du président par •••uperbe donné fir le-s îhefa de la xau-
teesasal* s*. Jvannsnr* lait appel an pars che qui sont actueUemeni dans les pri-
peaer —isiiiili la pais Intérieure et afflr- I son* allemande*. 
BBS» sa M «ans s* déasoeretl* c f> nu. noua rtamaxulnna mi lem^t 

lo>e*ejss»etetev*.àua>»* im^mt ernUBUD. H. tmm on mOamlBmm 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Farta. 1S Janvier. — La aèance du Sénat 

dort être consacrée cette après-midi à 
ll—talliUon définitive du bureau de la 
Hailli-Aaaemblee 

M. Jeanneney, qui prend place pour la 
UaedlMnni fats au siège présidentiel, est 
refejet des félicitations d'un grand nombre 
de sénateurs 

Fui*. 4 15 h. 10. au milieu dea appiau-
attsajementa. 1* président du Sénat ouvre 
te séance 

Voici le* principaux pssaagn d* l'ailo-
putton prononcée par M. Jeanneney, prè-
atoagai du Sénat, en prenant possession du 
fauveuu présidentiel 

As*** les remerciement* d'usage. M. 
«San*—1'y ajoute 

« partageons, mes rhers collègues, la 
eeenetaea dont notre doyen noua a tait 
teaaaamandation et donné al chaleureux 
asssexple 

s Au dehors, l'indiscutable volonté de 
paa. qui est eelle d* notre paya, se fait, 
peu è peu. mieux entendre et comprendre 
Au dedans, le* esprits et la rue montrent 
asoias ds Sevra. Un plan de travail clair 
a* dfeaaè pour dea Ans prêches, eeeendera 
te travail de* Chambrée Contestons-nous. 
par eaeaapl*. la nécessité at l'ampleur daa 
assgasss a prendre pour que l'axât puisse 
•Masfsaa** tenir mieux aa fonction? 

• » n est lampe que la fonction éeone-
axésras de l'X-tat sorte des Incertitudes où 
est» végète Kl* appelle une doctrine et 
une organisation qu'elle puisse les rece­
voir bientôt. Sans bon ordre économique. 
H s'y a pas de tranquillité publique, à 

n'y aa aura-t-U que de 
troubla moral, pula poll-

rtstas événamenta de février 
est* marqué, devait sa pselnager ou n* 
prendre On que daaa un* équivoque 

s '•''-"•g-"'"" publique a été légitime 

La Sarre 
à l'Allemagne 
Le* habitant* de la Sarre se sont pro­

noncés, à une immense majorité, pour le 
retour de leur pays à l'Allemagne. Bien 
que cette éventualité fût certaine, 11 est 
hors de doute que le nombre d* voix ob­
tenues psr le Reirh a dépassé les prévi­
sions les plus favorables. Ce résultat est 
dû à une propagande sa.amment orga­
nisée, propagande qui. depuis de longues 
années, a mis à profit tojtea les circons­
tances, tous les incident* tous les pré­
textes, toutes les carence», toute* les er­
reurs pour créer, dans les villes et les 
campagnes sarrolses un courant d'opi­
nion qui. en ces derniers temps, parais­
sait absolument Irrésistible 

D'ailleurs, la population de la Sarre, 
allemande par ses origines contempo­
raines, ses mœurs, sa mentalité, n'aurait 
pu évoluer pendant l'occupation vers 
d'autres aspirations nationales, vers l'au­
tonomie ou vers la France, que si on 
avait pris la peine de lui montrer ouver­
tement qu'elle avait Intérêt à s'émanci­
per ou à revenir, une fols encore, dans 
le giron de la civilisation française. 

Or. politiquement parlant, la France a 
été absente de la Sarre depuis le traité 
de Versailles. Nous avons administré avec 
dignité cette province pendant quinze 
années conjointement avec d'autres 
membres de la Société des Nations ; 
notre monnaie y avait cours légal uni­
que ; les intérêts des habitants vis-à-vis 
de l'étranger étaient défendus par notre 
pays : l'exploitation des mines et de 
nombreuse* entreprises industrielles don­
naient à notre action économique une 
importance de premier ordre. Nous 
n'avons pas profité de cette situation ex­
ceptionnelle pour tenter de renouer les 
liens dune amitié séculaire avec des po­
pulations qui, dans le passé, avalent 
longtemps appartenu à la France. 

L'Allemagne, au contraire, a déployé 
dans le territoire de la Sarre une activité 
de propagande véritablement extraordi­
naire. Par la presse, les réunions, les cor­
tèges, la T. S. F , les manifestations de 
toute* sortes, elle g agi patiemment, mé­
thodiquement, théâtralement aussi sur 
l'esprit de* Sarroi* à qui elle est parve­
nue à donner cette Impression, bien 
avant le plébiscite, qu'ils étalent déjà 
réintégrés dans la patrie allemande. 

Et pourtant, malgré cette colossale 
propagande, les p a r t i s a n s d'Hitler 
n'étaient pas tout à fait rassurés à la 
veille de la grande consultation popu­
laire. Alors, aux arguments de sentiment 
et de patriotisme Us ajoutèrent l'argu­
ment de force. Le* nazis ont exercé ou­
vertement sur le* électeurs une formi­
dable pression. Tout fut mis en œuvre : 
intimidation, menace, sévices, corruption 
pour amener les £arrols au Front alle­
mand. 

Que ces manœuvres aient faussé Jus­
qu'à un certain point le résultat du plé­
biscite, 11 est impossible de le nier. Com­
ment expliquer autrement ce fait carac­
téristique : le S Janvier la manifestation 
du Front antlhltlérien réunissait à Sar-
rebrilck de 80 4 100.000 adhérents. Or, le 
Front antlhltlérien n'a obtenu, diman­
che, que 46.500 voix 1 En l'espace de 
quelques Jours plus de cinquante mille 
partisans du statu quo se seraient 
ainsi convertis à l'hitlérisme ! 

L'Allemagne d'Hitler a voulu avoir une 
éclatante victoire dans la Sarre. Elle l'a 
eue. Il appartient à la Société des Na­
tions de prendre rapidement les mesures 
qui s'Imposent pour que l'affaire soit dé­
finitivement réglée. 

SI le retour de la Sarre à l'Allemagne 
peut consolider la paix, comme on l'af­
firme de l'autre côté du Rhin, la France 
se réjouira d'avoir, par son attitude con­
ciliatrice, facilité la solution d'un des 
problèmes les plus épineux de l'après-
guerre. 

Louis DARTOIS 

M. FLANDIN ET LE VOTE 
HISTORIQUE DES SARROIS 

1» 

« L« rèfltmtnt d* la quggtion et la Sarra aarvira 
d« préeituit •xpirianet dans lis rapparts franco-
allamands ». dit-il. Et il «jouté : 

« La «a|ariti daa Français souhaits qu'ils s'amolio-
rtnt pour aboutir an jour i uno collaboration dans la 
paix ouropionno. » 

Paris, 1S Janvier. — Interrogé sur les 
résultats du plébiscite do la Sarre. M. 
P.-E. Flandin, président du Conseil, a 
fait la déclaration suivante : 

« La France a pris pour base de sa 
politique internationale, le respect des 
traités ; elle ne peut que se féliciter de 
l'application stricte des iraltés dans le 
plébiscite de la Barre et aucun français 
ne songera à contester les résultats. 

« La Société des Nations qui vient de 
remporter un grand succès dan* son râle 
de maintien de la paix et d'organisa­
tion de la sécurité Internationale, a la 
charge de conduire au bout la procédure 
prévue pour le retour de la Sarre à 
l'Allemagne. 

< J'espère fermement que, grâce à 
l'autorité morale de Oenéve. grâce à la 
compréhension du Oouvernement alle­
mand de ses devoirs, grâce aussi à la 
préparation déjà réalisée par les négo­
ciations de Rome, antérieures au plébis­
cite, toutes les questions qui pouvaient 
être irritantes entre la France et l'Alle­
magne, seront facilement réglées sous 
l'égide de la S. D. N. 

> Le paiement des mines de la Sarre 
a déjà été étudié, même dans ses moda­
lité*. Je ne prévois donc pas de grandes 
ciifAcuités dans les réglementa finan­
ciers qui intéressent les droits français 
publies ou privés dans la Sarre. 

> Des négociations commerciales vont 
s'ouvrir Immédiatement, tant pour assu­
rer le régime intermédiaire des échanges 
entre la France et la Sarre, que pour 
adapter les échanges franco-allemands 
à la situation nouvelle. 

» Lorsque la Sarre aura été définiti­
vement réincorporée dans le territoire 
douanier du Reich, le problème le plus 

délicat, celui dune émigration aarrolse 
possible a été minutieusement étudié et 
préparé, en ce qui nous concerne, peu-
une Commission interministérielle pré­
sidée par M. Edouard Herriot. 

> Mais 11 Intéresse, avant tout, la 
8.D.N.; celle-ci a le devoir de protéger 
les non-votants pour le rattachement à 
l'Allemagne contre toutes représailles 
éventuelles. 

» Je demeure persuadé, d'ailleurs, que 
le Gouvernement allemand prendra, de 
lui-même, toutes dispositions pour mon­
trer aux yeux du monde qu'ils sait res­
pecter les droits des minorités et, par là 
même, éviter une émigration sarroise. 

• La France ne saurait, de son coté, 
fermer ses frontières à des fugitifs qui 
se croiraient menacés ; mais elle souhaite 
ardemment que de telles circonstances 
ne se produisent pas. 

> J'ai déjà dit que le règlement de la 
question de la Sarre servirait de pré­
cieuse expérience dans les rapports 
franco-allemands. 

> Je suis certain que la très grande 
majorité des Français souhaite qu'ils 
s'améliorent progressivement pour abou­
tir un Jour à une collaboration danç la 
paix européenne. 

> L'opinion française, qui a été sou­
vent déçue, attache plus d'Importance, 
aujourd'hui, aux actes qu'aux paroles. 

» 81. de notre coté, nous agissons de 
telle sorte que la liquidation du régime 
spécial de la Sarre soit effectuée dan* le 
plus bref délai, nous sommes en droit 
d'attendre du Oouvernement allemand 
une égale bonne volonté et un scrupu­
leux respect du droit des gens qui est à 
la base de la collaboration confiante en­
tre les peuples. 

La Société des Nations étudie les problèmes 
que pose le retour de la Sarre au Reich 

Elle se prononcera mercredi après-midi 
Oenéve. 15 Janvier. — Les résultats du 

scrutin sarrols ont été accueillis, dan* 
les milieux officiels français à Oenéve, 
avec une sérénité et un calme parfaits. 

Ces résultats, en effet, dont 11 faut 
reconnaître, en toute sincérité, qu'ils 
constituent un succès considérable en 
faveur de «a propagande allemande, ne 
sauraient atteindre le prestige de la 
France. 

Celle-ci, tout le monde a pu s'en ren­
dre compte — pour employer le style 
électoral — n'était pas candidate. 

Personne ne s'était fait Illusion sur le 
chiffre que le scrutin donnerait aux 
partisans de l'union de la Sarre à la 
France. 

En ce qui concerne le statu quo, on 
avait généralement pensé que les suf­
frages de ses partisans aéraient plus 
considérables mais, à tout prendre, 11 est 
permis de constater, en toute objectivité, 
que les résultats généraux du scrutin 
sarrols correspondent, à peu près exac­
tement, aux résultats des plébiscites dont 
le régime hitlérien a pris, en Allemagne 
même, l'Initiative au cours des deux der­
nières années. C'est dire que la popula­
tion sarroise, en dépit de tout, s'est révé­
lée essentiellement allemande et a con­
sidéré le vote de dimanche en faveur du 
Reich, hitlérien ou non, comme un de­
voir patriotique et radical. 

Les gouvernements français qui se 
sont succède n'ont Jamais manqué une 
occasion de rappeler publiquement à Ge­
nève et ailleurs, soit par la bouche de 
M. Barthou, soit par celle de M. Pierre 
Laval que la France s'Inclinait à l'avance 

protéger contre les représailles ceux qui 
nous ont fait confiance. » 

Les observateurs les plu* qualifié* 
Interprètent les résultat* du scrutin par 
un vota à peu près unanime des catho­
liques en faveur de Hitler La manifes­
tation du Front Unique de dimanche 
dernier aurait, en effet, inquiété le* anti-
hltlértens modérés par la place prépon­
dérante qu'y avaient pris les commu­
nistes. 

Les membres de la Commission 
du plébiscite 

sont partis pour Genève 
Sarrebruck, 16 Janvier. — La président. 

les membre* et le secrétaire général da 
la Commission du plébiscite sont parti* 
par l'expras» de 1» h. 10, pour Oenéve, 
où 11* assisteront à la session de la So­
ciété des Nation* consacré* à la question 
de la San* et dent la première séance 
aura lieu mercredi aprèvraldl. 

Il* ont été salués, à leur départ, aur 
le quai d* la gaie, par M. «paix, prési­
dant m» te On»•tari— 4e gouversement. 
le* membre» et le secrétaire général de 
cette rnmi*n»s1en 

On avait aaaioth* ait tralq un wagon 
plombé contenant 27 caisse* enfermant 
tes SSO J00 bulletins de vote du pMhtaeit* 
sarrols qui asroat eaumt* à te vérification 
d* te 8. D. N , avant d'être incinérés 

La garda de ce wagon était assurée par 
une section de fusiliers anglais qui ac­
compagneront le train Jusqu'à Sarregue-
mlne», où 11* seront relevés par une sec­
tion d* iliaaaiwr* de te garnison. La 
Commiarten dn ulibOnHil a* 
bteU**nent de retour à féaiielMfMil 

Les inridenh 
A Sarreloul*, 1* 

bloqué cfag* ha p* 

auaat à êterwtonl». ulimHun 

Ouelnue* violences se sont produite» à 
lt-rlabturll, le chef local du Front hitlé­
rien a été blessé 

A Bargsaacli, un mineur ayant OU 

médecin de la localité a refusé de lui 
porter secours. L'administrateur des mi­
nes signale trois ou quatre autres cas de 
violences. 

A Nlttelsbach et à Rcden, plusieurs 
Français ont été menacé* par des grou­
pes de nazis. Us ont Immédiatement 
alerté te Commission d gouvernement. 

A Senne, quinze personne* ont été 
chassées de leur domicile par les nazis 
et se sont réfugiées dans l'école munici­
pale. 

A Sarrebruck, 
on a fermé le siège 

du parti social démocrate 
Sarrebruck, 15 Janvier. — Vers 10 heu­

res, quelque* Jeune* gens du Front alle­
mand ont essayé de pénétrer dan* l'im­
meuble où est Installé le siège du parti 
•odahste. Ils ont été rupatméi par le* 
militant* socialistes qui se trouvaient à 
l'Intérieur. La pouce municipale est in­
tervenue aussitôt. Un grand nombre de 
partisans du Front allemand ont *ta-
ttenné «avant l'Immeuble du parti so-
nfc»l atennute. 

Peur éviter tout Incident grave, le* 
autorité* Internationale* en ont ordonné 
te fermeture. 

Cet ordre a été exécuté. Le* clé* du 
local, qui a été évacué, ont été remise* 
à te direction de te paatee. 

Des réfugiés sarroi» 
passent la frontière 

Porbaeh, 18 Janvier. — Pendant la 
nuit, te vie te te**) da te frontière, était 
•a*** mouvementée ; mai* on n'avait à 
«eejrtttm aucun lnn.ae.it notante Une 
ti»MUeiae de réfugié» •errois ont passé te 
t .*»*»". *»*• «a* p*plin an règle. Par-
n«t aux aa trouvait te dépoté aaldto. avec 

•taon etaats du front antQiittértan La* 
a*tet* atpcHivSui** sont retuui'Uéa* vers te 
aferr*. 

* Porbarri est Installé un commtssa-
n spécial pour te* réfugiés 

puis le matin, le tramway venant 
de awaabrttck à te frontièr* française, 
a t o t e s o n i m t e 

devant l'expression de la volonté popu­
laire sarroise. 

Le représentant de la France à Ge­
nève aura sans doute l'occasion, au cours 
de cette semaine, de rappeler ce* décla­
rations et de les traduire, en aejtes. 

Cela dit, 11 .importa de ne pas oublier 
que le règlement du sort du territoire 
sarrols laisse subsister un certain nom­
bre de problèmes politiques, économiques 
et financiers. Il appartiendra au Con­
seil de la Société des Nations d'interpré­
ter et d'appliquer les articles du traité 
de Versailles relatifs au plébiscite et à 
ses résultats. 

Il devra, au cours de ses plus pro­
chaines séances, fixer, par exemple, la 
date à laquelle le transfert devra être 
accompli, en tenant compte de la réso­
lution votée par le Conseil le 5 décem­
bre 1934, d'après laquelle te période 
intermédiaire, en cas de retour à l'Alle­
magne, ne sera pas d'une durée infé­
rieure à un mois. 

Il devra aussi fixer la date à laquelle, 
en présence des résultats du plébiscite, 
le mandat de la Commission de plé­
biscite et de la Commission de gouver­
nement prendra fin. 

Le Conseil devra fixer aussi la date à 
laquelle s'effectuera le retrait des trou­
pes internationales et, dans ce domaine, 
il est certain que l'attitude des autorités 
et de la population sarrolsés, au cours 
de cette journée et de celles qui vont 
suivre sera déterminante. 

Dans un autre ordre d'idées, les 
accords conclus à Rome en novembre 
dernier, devront être parachevés st 
appliqués par une collaboration étroite 
entre le* représentants de te France et 
de l'Allemagne, sous les auspices du Co­
mité des Trois. 

Il s'agit de régler le sort des fonction­
naires, d'adapter le régime des assuran­
ces sociales et de régler le transfert des 
fonds en conséquence du droit reconnu 
aux personnes de quitter leur territoire, 
de vendre leurs biens immeubles et 
d'emporter leurs biens mobiliers, etc... 

Il conviendra également et toutes dis­
positions ont déjà été prises à cet effet, 
de mettre le point final aux accords 
intervenus également à Rome sous la 
direction du baron Alolsl pour le rem­
placement de la monnaie française en 
Sarre par la monnaie du Reich ainsi 
que le sort de* mine* domaniales, le 
paiement des dettes, etc.. 

Des que le Conseil aura proclamé 
aelenellement le transfert de te Sarre, 
les experts français et allemands se 
réuniront dans une ville de l'Italie du 
Nord pour régler les question* «n sus­
pens 

Enfin et ceci ne saurait être assez sou­
ligné, te Société de* Nations ne devra 
pas oublier que la Sarre eat comprise ac­
tuellement dan* la son* que le traité de 
Varaalltoi a démilitarisé* C'est te un 
problème délicat auquel ic gouvernement 
français prêta toute «on attention Le 
Oonaeil de te Société daa Nations qui, ce 
matin même, en séance privé* a com­
mencé de délibérer sur toute* ce* ma­
tière*, chargera très certainement le Co­
mité des trois" et son président, le baron 
Alotsi, de préparer un rapport dont la 
conclusion sera la proclamation du 
transfert au cours d'une aèance que le 
Conseil pourrait tenir Jeudi ou vendredi 
prochain. 

Une réunion 
du c Couùté des Trou » 

Oenéve, U Janvier. — Im Comité de* 
Trot» pour te Sarre atana. atepagme, Ar-

MB Ateùd. an datai d* B*p*di **g*g, a 
procédé à un premier examen d* 1* si­
tuation rréée par le* résultat.- du plébis-
evte en Sarre. i 

Chargé d'« Interpréter > le vota sarrols 
au aaa* qu attache à oa» mot*, te tgalté | 
daVarxsdTtehterXaXu^dMTroteaagtU 

HITLER EXPRIME LA JOIE 
DU PEUPLE AIJ-EMAND 

« Haas vaalcas «air daas aot aaia da I I 
un paa dooislf vors la rooaneiliation do aaax qm\ 
ont oanbattu il y a vinft ans », dit-il. Et il ajoalo i 

« Après M O Mra aaaanali la rotaar das twrala. 
la Roiob allooaand no aasara plia aaoano 
torrltorialo à la Franco. » 

Berlin. 16 Janvier. — Voici le texte de 
l'allocution radiodiffusée, prononcée de 
BerchtesgaJen par le fuhrer chancelier, 
après la proclamation du résultat du 
plébiscite de te Sarre : 

« Allemands, 
> Une injustice de quinze ans appro­

che de sa fin. 
> Le mal qu'on avait fait à des cen­

taines de mille compatriote* de la Barre 
pendant ce temps-là. c'est à toute la na­
tion allemande qu'on le faisait. Ce n'est 
pas une raison supérieure qui a mis fin 
à cet état de chose, aussi absurde que 
pénible. Ainsi l'a voulu la destinée. C'est 
la lettre d'un traité qui avait promis 
d'apporter la paix au monde et qui n'eut 
pour conséquence que des douleur* sans 
fin et une discorde incessante. Noua 
sommes d'autant plus fiers que le sang 
ait fait entendre si puissamment sa voix 
le 13 Janvier 1035. après avoir été op­
primé pendant quinze ans. 

s Mes chers compatriotes de la Sarre, 
dans quelques heures, les cloches sonne­
ront dans toute l'Allemagne pour témoi­
gner de la Joie et de la fierté qui se 
sont emparées de nous. 

> Nous savons tous que c'est à vous 
qu* nous le devons, Allemands de te 
Sarre, c'est à votre fidélité Inébranlable, 
à votre esprit de sacrifie*, à votre cons­
tance et à votre courage. NI te violence, 
ni te séduction n'ont pu vous ébranler 
dans votre foi allemande. Vous été* 
Allemands comme vous l'ave* toujours 
été et comme vous le resterez. 

» Chef du peuple allemand et chance­
lier du Reich, Je vous en remercie au 
nom de tous les Allemands, qui parlent 
en ce moment par ma bouche. 

> Je voua assure du bonheur qui noua 
remplira à l'heure où vous serez de 
nouveau près de nous nomme fil* de no­
tre peuple et citoyens du nouveau Reich 
allemand. 

> On éprouve un sentiment de fierté. 
quand on a été choisi par te Providence 
comme représentant d'une nation. Or„ 
en ce* Jour» et dan* le* «emaine» qui 
suivront, vous êtes, les Allemands de la 

Sarre, le* représentants du peuple et du 
Reich allemand > 

> C'est grâce à vos efforts qu'est écar­
tée l'une des plus pénibles tension* 
européenne». 

> Car nous voulons voir dans cet acte 
du 13 Janvier un premier paa et un paa 
décisif dans te voie qui mène peu à peu 
à la réconciliation de ceux qui, 11 y a 
vingt ans, par suite de te fatalité et de* 
insuffisances humaines, sont entré* en 
chancelant dans la lutte te plus épou­
vantable et la plus stérile de ton* te* 
temps. 

> Votre décision, compatriotes alle­
mand* de te Sarre, est comme une con­
tribution historique pleine de sacrifice* 
à la pacification de l'Europe qui est né­
cessaire aujourd'hui: après que aéra 
accompli votre retour, le Reich allemand 
ne posera plus aucune exigence territo­
riale à te France. 

» Je crois que nous exprimons ainsi 
également à l'égard des puissances notre 
reconnaissance, pour te flration loyale 
faite, d'accord avec la France et nous, ds 
te date de ce plébiscite et pour te ma­
nier* dont 11 a pu être exécuté. 

> Notre désir à tous, Cast que cette fin 
allamanfle d'une si triste tnjuteto putew 
contribuer à la pacification de l'huma­
nité européenne. 

s Car, si grande et ai aheatn» que aoit 
notre résolution de lutter pour aasiirai à 
l'Allemagne l'égalité des droite, aussi 
grande est notre volonté de ne pas nous 
dérober ensuite aux tache* nsiiaeaaliis 
en vue d'Instituer une sincère solidarité 
de* aaeaSJOal en face des danger* et da te 
détresse du tempe présent. 

» aie* compatriotes allemands de te 
Sarre, vous ave* contribué essentielle­
ment à faire connaître plu* profondé­
ment te communauté indissoluble de no­
tre peuple et te valeur Intérieure et 
extérieure de te nation aJtemnnd* et du 
Reich d'aujourd'hui. Dea million» d'Alle­
mands vous en remercient du plu* pro­
fond du cœur. Soyez te* bienvenu* dan* 
notre chère patrie commune, dans notre 
Reich «ii«m«nrt uni 

mé. en principe, que le vota de te popu­
lation aarrolse doit entraîner te ratta­
chement du territoire au Reich. 

Néanmoins, toute décision en cette 
matière étant finalement réservée au 
Conseil de la Société de* Nations, te Co­
mité de* Trois fera part da •*• ia^arpeé-
tetioa dan*te rapport qu'il dsrt auiiasM 
lnoeasamment au Oenartl et qui traitera 
de toute* te* mailèree se rattachant au 
problème sarrols et qui demeurent en 
suspens. 

Le Comité des Trois a tenu, le soir, 
une seconde réunion sous la présidence 
du baron Alolsl. Le Comité a arrêté te 
texte du rapport qu'il présentera, mer­
credi, au Conseil et contenant de* pro­
positions su sujet des décisions à prendre 
par application des résultats du plébis­
cite du 13 Janvier. 

Il y a lieu d'ajouter que te rapport qui 
sera présenté au Conseil porte exclusi­
vement sur la question de principe de 
l'union du territoire de la Sarre au 
Reich. C'est donc, mercredi après-midi, 
que le Conseil de la Société des Nations, 
suivant sans aucun doute tes avis for­
mulés par te Comité des Trois, se pro­
noncera pour te rattachement de la 
Sarre à l'Allemagne. 

Les autres questions soulevées par le 
plébiscite et par son application seront 
traitées su cours d'une séance ultérieure 
qui aura lieu avant la fin de la présente 
session. 

Grande joie à Berlin 
Un •océan de drapeaux» 
Berlin, 15 Janvier. — Une grand* parti* 

de la population d* Berlin a écouté ce 
matin, au microphone, la proclamation 
des résultats du plébiscite. 

La capitale a cependant conservé un 
aspect calme pendant les premières 
heures de la Journée 

Tout au plus remarquait-on, dans les 
gares du Métropolitain, une foule un peu 
plus dense que de coutume, composée en 
grande partie d'ouvriers qui se rendaient 
à s l'audition en conunun > organisée par 
leurs chefs de*ntreprlses. 

Peu à peu, les couleurs du III' Reich 
commencent à apparaître aux fenêtre* 
de* maisons. 

En moins d'une heure, la ville tout en­
tière a pavoisé et présent l'aspect « de 
l'océan d* drapeaux * demandé par te 
ministre de la Propagande. 

Ver* 10 heure*, les Journaux ont tancé 
des éditions spéciales annonçant le succès 
allemand dan* te Barre 

Ils se bornent à reproduire le nombre 
de voix obtenu** par les différente partis 
en présence, en le* taisant précéder de 
titre* Imprimés er caractère* énermes. 
tels qu* : * Le monda a te preuve quo 
la Sarre cet allemande » ; c Victoire 
écrasante ians la Sarre >. 

Une « Rue du Pays Sarroi» » 
èBerlin 

Berlin. 15 Janvier - u n » Strese-
mann (Strvswmannrtr**»-» située eu 
centre de Berlin, s'appeltera dacormau 
< Rue du Pays Sarroi» » iSaarland-

i ) . • 

« Ainsi est jeté le pont du 
rapprochement entre deux 
grands peuples voisins », 
déclare le î> GwbbeU 

Berlin, M Janvier. — s Les résultats du 
plébteclto ont dépassé toute* tes espé­
rances», a déclaré le D' Joseph Oeeb-
bel*. ministre de te propagande du Reich 
à une réunion de te presse allemande. 
M. Ooebbels a souligné la portée poli­
tique Intérieure du plébiscite. 90 J % du 
peuple sarrols se sont ralliés à l'Alle­
magne. Or, ce sont les partisan* du 
« statu quo > eux-mêmes qui l'ont dit : 
«Qui vote pour l'Allemagne, vote pour 
Hitler ». Il est Inutile d'insister. Mate Je 
tiens, dit te ministre, à souligner la 
grande portée politique extérieure d* ce 
succès. 

Le fuhrer l'a déclaré expresse nient ce 
matin: « Après le retour do te Sarre au 
Reich, te dernière question territoriale 
existante entre la France et l'Allemagne 
a disparu du monde. > 

Ainsi est Jeté le pont du rapproche­
ment entre deux grands peuples voisins. 
Nous sommes peut-être en présence d'un 
tournant historique de la politique euro­
péenne. Nous devons ce succès à te har­
diesse de te politique allemande, telle 
qu'elle est représentée par Adolf Hitler.» 

Un appel du D' Ley 
Berlin. 15 Janvier. - te Dr Ley a 

adressé un appel aux « Frères allemand» 
de la Sarre » : 

< Ouvrier sarrols. dit-il, c'est surtout 
à toi que noua serrons te main, ds même 
que tes milliers de camarade* qui tra­
vaillent en Allemagne, tu verras que te 
national-socialisme n'est pas un escla­
vage capitaliste ; mate une véritable 
communauté socialiste » 

U rapt du ils de tinéott gh 
L'inculpé Sikorêlti va être extradé 

aux EtatM-Unw 
Oénes. 1* janvier. — John Slkorski. qui 

fut Inculpé dans l'affaire du rapt de l'en­
fant de Undbergb vient d'être assené à 
Gènes où U est arrivé oa matin. 

On s* rappelle qu'alors qu'U allait car* 
arrêté à New-York. Il tua un agent de 
police et s'enfuit en gaasgm. 
BUT la demande dea autorités s méfies I-
nes. il fut cependant arrêté à BaraaJone. 

Il sera •snserqué sur « Le PraaMest-
Poik » : ce bateau n* touchant pas d'au­
tre port avant l'Amérique, on dut asse­
ner le prisonnier d'Espagne en Italie. •— 

AU «JOURNAL OFFICIEL» 
< L' Officiel » publie : 
swstlrs : Un arrêté fixant au S* avrU MM 

jusqu'au 11 
vigueur sur Isa 

acattoa ermeslére 4 
V arrête relatif a l'iirmtatuei 

urtaxr ecenpvnestrMe a l'éeart da* i 
.pptiqué» à certains sreduMa ; 

AstvsaMar* : Un arrêt* s*SMU aux eervtee 
eertisas dans M» —.les* ssesila»»» isasar 
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